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Monsieur Lapive cherche un métier 
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Pas de pitié, meisieurs : 
Cet homme est prêt à vendre le Pays I 

MONNIER-RADIUM, LA CHAUX-DE-FONDS 

AXES et BALANCIERS 
montés pour réveils 

ι •̂̂••» 

# ^ 

G R A N D E 

P R O D U C T I O N 

FABRIQUETAZUREA" 
Célestin Konrad,Moutier 

Il a réussi. . . 
parce qu'il avait confiance ! 

Vous réussirez aussi. . . 
en persistant à insérer dans 
le « Guide des Acheteurs ». 
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OtaamAattait du tfi&ude et des a/fiaciej 

O U V A L A G R A N D I E - B R E T A G N E ? 

Le gouvernement de coalition a donc vécu. 
Tant que dura la guerre, les partis avaient un but 

commun, précis : la victoire I La fin du conflit européen 
entraîne une démobilisation partielle. Le pays se trouve 
devant des tâches nouvelles, plus complexes. Les opinions 
divergent à ce sujet. 

Les travaillistes voulant reprendre leur liberté, Chur­
chill a démissionné. Le 15 juin prochain, le roi proclamera 
la dissolution du Parlement. Dix jours plus tard, on dési­
gnera les nouveaux candidats et, le 15 juillet, les élec­
tions auront lieu. 

En attendant, le Premier, que le roi a prié de rester, 
a formé un gouvernement d'affaires. 

Dans quelle direction la Grande-Bretagne s'engage-
ra-t-elle, dans un mois ? ' 

Avant la guerre, elle comptait autant de partisans de 
l'économique — en faveur de l'individualisme, du capi­
talisme, du libéralisme — que de partisans du social, 
surtout de l'étatisme. Durant les hostilités, l'Etat a repris 
les tâches dont l'initiative privée ne pouvait se charger. 
On doit noter le bel effort social de la coalition. Sans 
remonter plus haut qu'en 1944, elle réalise l'Assurance 
sociale, dépose son Mémorandum sur le Service natio­
nal de la santé publique. Les Communes abordent en 
deuxième leclu-e la loi sur le conseil des salaires. Un 
mois plus tard, en mars dernier, elles examinent celle qui 

<~>om.mciite 

ORGANISATION DU M O N D E ET DES AFFAIRES 

Où va la Grande-Bretagne, par Ch. B. 

OUVERTURE DE L'EXPOSITION SUISSE DE PORTO 

POLITIQUE COMMERCIALE FUTURE 
La visite d'une délégat ion mexicaine et la 
reprise des échanges avec l'Italie 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA SUISSE 
en avril 1945 
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concerne les allocations familiales. Depuis le 1er avril, 
la loi sur l'enseignement gratuit pour tous est mise en 
vigueur. La loi sur la réintégration des mobilisés est enri­
chie d'articles visant à la création de centres de forma­
tion ou de réadaptation. L'ancien Service social est trans­
formé en Conseil national. On prévoit des plans de re­
construction et marche à grands pas vers la constitution 
de Centres communautaires, clubs destinés à prolonger 
au civil la camaraderie de guerre. 

Un parti séparé fera-t-il mieux ? 

Mais, lequel ? Aux Communes, la répartition est actuel­
lement la suivante : 351 conservateurs, 170 travaillistes, 
19 libéraux, sans parler des partis secondaires, parmi 
lesquels 1 communiste. La future Chambre comptera 25 
membres de plus. Ses 640 sièges sont déjà revendiqués 
par 1357 candidats, dont 528 tories, 468 appartenant au 
Labour, 199 libéraux et, en fin de liste, 22 communistes. 
La décision reste incertaine, les femmes représentant la 
moitié de l'électorat, les listes électorales étant incom­
plètes, vu le déplacement des ouvriers ou des soldats, 
qui voteront par procuration. L'élément propagande joue 
encore son rôle, le micro de la B. B. C. n'étant pas dispo­
nible, aux bonnes heures, à n'importe quel parti et le 
rationnement du papier intervenant aussi. 

En fait, la lutte se déroule entre deux partis. 
Les travaillistes entendent définitivement supprimer les 

« fléaux de la misère, de la maladie, du chômage, de 
l'ignorance et de la malpropreté ». Ils tendent à la sup­
pression des distinctions de classes et désirent un Service 
de renseignements au bénéfice du placement immédiat 
de la main-d'œuvre. Ils veulent enfin élever le standing 
du « petit homme », paysan aussi bien qu'ouvrier. 

Le congrès de Blackpool, à la Pentecôte, avait pris 
deux décisions : la socialisation des domaines ruraux, 
des banques, de l'industrie lourde, des grandes entre­
prises de transport, puis une enquête sur les cartels et 
monopoles privés. Il est surprenant que ces mesures 
aient été rapportées. Shinwel, le président de la Commis­
sion travailliste pour la reconstruction d'après guerre, 
a fait valoir des raisons qu'on n'attendait vraiment pas 
de lui. La Grande-Bretagne ne pourrait lutter économi­
quement avec les Etats-Unis et l'U. R. S. S. « Toute sécu-, 
rite sociale ne s'entend qu'avec un bon rendement éco­
nomique. » L'industrie privée peut subsister, conseillée 
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par l'Etat. Enfin, « la nationalisation exigerait un grand 
travail législatif et administratif et représenterait une trop 
grosse charge financière ». 

En politique étrangère, l'Empire doit rester fermé aussi 
longtemps que l'étranger conserve des droits protecteurs. 
L'Angleterre doit faire l'évolution du continent et res­
serrer ses liens avec l'Union soviétique. 

De ceci, le parti tory ne veut rien savoir. Au contraire, 
le Foreign Office s'opposera aux éléments pro-soviétiques 
en pays libérés. Il entend améliorer les conditions d'exis­
tence des milieux modestes, « non avec des discours », 
mais bien le sens des réalités. Une réforme sociale ne 
doit ébranler ni les finances publiques, ni la monnaie. 
Il faut s'opposer à tout accroissement de la bureaucratie 
et des tracasseries qu'elle implique. Les conservateurs 

répondront au besoin de liberté que des années de con­
trainte ont fait naître dans la population. Jamais, ils ne 
voudront de cet « Etat totalitaire préconisé par les tra­
vaillistes ». 

Le combat sera dur, vraisemblablement indécis. Dans 
ce cas, le « vainqueur », quel qu'il soit, recourra à nou­
veau à un gouvernement de coalition. C'est la solution 
recommandée par le « Times ». Ce ne serait certainement 
pas la plus mauvaise. 

Au surplus, on peut tenir pour assuré que le peuple 
britannique, qui n'a jamais copié servilement l'exemple 
de l'étranger, aura su, dans la démocratie, faire preuve 
de sa maturité politique. On voudrait pouvoir en dire 
autant des pays du continent. 

Ch. B. 

OaaettuJte (L· l'£xp&âitùm ιαίιιε de <J)&ii& 

L'Exposition suisse de Porto, qui est organisée par 
l'Office suisse d'expansion commerciale et dont les plans 
ont été établis par MM. J.-P. et R. de Bosset, architectes 
S. I. A., à Neuchâtel, vient d'ouvrir ses portes au Palacio 
de Cristal, vaste bâtiment de plus de 6000 m2 de surface 
situé au centre de Porto. 

Elle a été inaugurée officiellement en présence de 
personnalités portugaises civiles et militaires et de nom­
breux invités, le vendredi 18 mai, par M. Martin, ministre 
de Suisse au Portugal, qui prononça le discours d'ouver­
ture dans lequel il se félicita des excellents rapports 
qui unissent la Suisse au Portugal. M. Lienert, directeur 
de l'Office suisse d'expansion commerciale, prit éga­
lement la parole, insistant sur les buts de cette exposi­
tion, et remercia les autorités de Porto pour les innom­
brables facilités accordées à l'occasion de cette manifes­
tation. Les visiteurs firent ensuite le tour des diverses sec­
tions de l'exposition, que les représentants de la presse 
avaient été invités à parcourir deux jours auparavant. 

La section la plus importante est celle des machines, 
instruments et appareils, qui groupe quelque 90 expo­
sants, dont 30 fabricants de machines-outils, 15 d'appa­
reils et instruments de précision, 10 de machines textiles, 
10 de spécialités électro-techniques, etc. L'horlogerie 
suisse est représentée par une cinquantaine de mai­
sons. Les tissus de la Troisième Collection d'études de 
l'O. S. E. C , à laquelle plus de 30 maisons suisses ont 
participé, constituent la principale attraction du « Salon 
des textiles ». Cette section comporte également une 
collection de broderies, une exposition collective des 
fabricants zurichois de soieries et des vitrines réservées 
aux pailles tressées, à la rayonne, à la fibranne, etc. 
Deux grandes firmes bâloises forment une petite section 
de l'industrie chimique. L'industrie suisse des produits 

alimentaires expose de son côté ses produits laitiers, 
chocolats, produits diététiques, etc. Un restaurant suisse 
permet, d'autre part, aux visiteurs de goûter quelques 
spécialités de chez nous. Une place a également été 
réservée au « Livre suisse ». Une section touristique a 
été organisée par l'Office central suisse du tourisme. Des 
vitrines, des panneaux et des diapositifs en couleurs y 
attirent l'attention sur les œuvres humanitaires qui ont 
leur siège en Suisse, nos instituts, écoles et universités, 
la Suisse, centre culturel et artistique, centre de va­
cances et de sports d'hiver, etc. 

Chaque section a son bureau de renseignements. 
Celui de l'industrie des machines est dirigé par M. WiIIy 
Schmon, celui de l'industrie horlogère par M. Bernard 
Ledermann, secrétaire de la Chambre suisse d'horlogerie, 
celui de l'industrie textile par M. Charles Zimmermann, 
directeur de la « Semaine suisse de la mode » à Zurich 
et celui du livre par M. Henri Hauser. L'Office central 
suisse du tourisme a ouvert de son côté un service 
d'informations touristiques. 

D'après les premiers échos qui nous parviennent du 
Portugal, le succès de cette exposition, qui intéresse 
notre industrie en général et plus de 200 maisons suisses 
exposantes en particulier, semble d'ores et déjà assuré. 
Les visiteurs sont nombreux et s'intéressent vivement 
aux produits exposés. La presse portugaise publie de 
nombreux articles relatifs à notre pays. Le cinéma de 
l'exposition, qui est installé dans une des salles du Pa­
lacio de Cristal et qui projette des documentaires suisses, 
obtient son succès habituel. Le numéro spécial de la 
revue « Suiça Industriel e Comercial » est arrivé au Por­
tugal quelques jours avant l'ouverture de l'exposition. 
Il a été remis aux personnalités officielles lors de l'inau­
guration. 
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L A V I S I T E D ' U N E D É L É G A T I O N M E X I C A I N E ET L A R E P R I S E DES É C H A N G E S 

AVEC L ' I T A L I E 

Une délégation économique et financière mexicaine 

est venue en Suisse. 

Sa composition lui confère un caractère officiel. Le 

Dr Gilberto Valenzuela est chef de la mission. C'est l'an­

cien ministre de l'Intérieur. Il a rang d'ambassadeur. Les 

trois autres membres sont le directeur suppléant de 

l'Office des pétroles, un gouverneur de la Banque du 

Mexique et le secrétaire du conseil d'administration de 

la semi-officielle Banque de commerce extérieur. 

Ces personnages se sont déjà arrêtés au Portugal et 

en Angleterre. Ils se trouvent actuellement à Paris. En­

suite, ils visiteront la Belgique, la Suisse, puis la Suède. 

Leur but est de nouer de nouvelles relations écono­

miques soit avec les grands Etats, soit avec de plus 

petits, mais sortis intacts de la guerre. Ils désirent assurer 

à leur pays des livraisons de tissus et de laine, de ma­

chines agricoles et textiles et de cycles. En échange, ils 

fourniront du café, du coton, de l'argent, du cuivre et 

de l'étain. La délégation a tous pouvoirs, paraît-il, pour 

conclure des accords. Ses experts la rendent capable 

de résoudre le difficile problème des devises. 

La Suisse aura le plus grand intérêt à procéder avec 

ces spécialistes « plénipotentiaires » à un examen d'en­

semble de ses prestations financières, anciennes et 

nouvelles. 

* ** 

« Il Globo », quotidien économique dirigeant, édité 

dans la capitale italienne, publie un remarquable article 

sur la collaboration future italo-suisse. Il relève que la 

libération de la Haute-Italie, le raccordement de celle-ci 

à la partie anciennement libérée du pays et la fin des 

hostilités en Europe faciliteront ces échanges. Il faut 

encore compter avec quelques jours de rétablissement, 

puis s'ouvriront les perspectives favorables suivantes. 

On doit tabler avec la remise en marche, très rapide, 

des services ferroviaires de la plaine du Pô. Les destruc­

tions ont été minimes. Du même coup, il sera possible 

d'utiliser le port de Gènes, quel que soit l'état de ses 

installations. Jusqu'ici, les renseignements à ce sujet 

paraissent favorables. Parmi les travaux urgents doit 

figurer la construction d'une conduite à pétrole de Gênes 

à Chiasso, permettant de livrer à la Suisse, dans des 

délais relativement courts, le pétrole d'outre-mer et, 

particulièrement, des Etats-Unis et des producteurs des 

Antilles. Les Italiens comptent beaucoup sur les exporta­

tions suisses de bétail ; en effet, le cheptel italien a été 

fortement mis à contribution. De même, et pour autant 

que la Suisse peut le faire, l'Italie verrait avec faveur la 

livraison de denrées alimentaires et de produits pharma­

ceutiques pour les premières nécessités des populations 

de la Péninsule. En outre, étant donné la pauvreté 

actuelle des pays, il faudrait pouvoir compter sur un 

crédit pour financer les exportations italiennes et per­

mettre l'action de reconstruction en Italie. 

La Suisse y trouverait certainement son intérêt, ne 

serait-ce déjà que par l'emploi d'un grand nombre d'ou­

vriers. On lui demanderait tout particulièrement d'expor­

ter des machines en tous genres et des installations 

hydro-électriques. Au surplus, le fournisseur de l'Italie 

pour ces matières a toujours été la Suisse. Bien que 

celle-ci ne dispose pas d'une énergie électrique suffisante 

en période de guerre, le rétablissement des conditions 

normales lui permettrait vraisemblablement de revenir 

à son exportation ancienne. De toutes manières, les 

lignes ferroviaires de la Haute-Italie, déjà électrifiées, 

ne pourraient reprendre leur service sans l'électricité 

suisse. 

D'après le « Globe », les milieux intéressés italiens 

envisageraient favorablement un crédit de notre pays 

du montant de 2 à 3 millions de francs or. Comme 

contre-partie de l'Italie, cette dernière enverrait en Suisse 

les produits de la campagne et des matières premières, 

ceux dont la Suisse était acquéreur autrefois. Il y aurait 

déjà des stocks suffisants de pyrites, de soufre, de mer­

cure, de chanvre et des fruits tels qu'oranges et citrons. 

Tous les obstacles de nature administrative qui s'opposent 

à la reprise des rapports usuels avec la Suisse seront 

sous peu éliminés. 

L'exportation italienne qui nous est destinée passerait, 

paraît-il en partie par la France : le détour est considé­

rable. Une fois Gênes reprenant sa fonction dans la 

circulation européenne, il serait facile d'établir une com­

munication par chemin de fer, de la mer à la frontière 

tessinoise. Les Italiens parlent même d'un contrôle suisse 

direct s'exerçant sur cette section. 

Il va de soi que la participation du capital suisse aux 

entreprises italiennes est désiré et qu'un large champ 

d'action s'offre à nos instituts de crédit. 

C'est plus tard qu'on songe sérieusement, dans le Sud, 

à réaliser le plan d'un canal du Pô à Locarno, plan dont 

l'exécution a été différée par suite de la guerre. 

IMPRIMEURS: HAEFELI & Co, LA CHAUX-DE-FONDS 
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JIt eû-m.mttejt QidtixJuuLt dt La Salue, at cuxtiL 1945 

Pendant ce mois-ci, les chiffres du commerce exté­
rieur ont augmenté à l'im;DDrtation et à l'exportation 
comparativement à mars 1945. Les importations ont 
atteint 48 millions de francs et ont donc progressé de 
16,1 millions par rapport au mois précédent. Durant la 
même période, les quantités de marchandises importées 

se sont accrues de 45 °/o environ. Toutefois, on enregistre 
encore un rétrécissement sensible des entrées en com­
paraison du mois d'avril 1944. Les exportations marquent 
une avance de 34,7 millions de francs par rapport au 
mois de mars 1945 et s'élèvent à 119,1 millions, gain 
qui concerne surtout des produits de grande valeur. 

E V O L U T I O N DE NOTRE B A L A N C E C O M M E R C I A L E 

Période 

1938 moyenne mensuelle 
1939 moyenne mensuelle 
1940 moyenne mensuelle 
1941 moyenne mensuelle 
1942 moyenne mensuelle 
1943 moyenne mensuelle 
1944 moyenne mensuelle 
1944 avril 
1945 mars 
1945 avril 

1944 janv./avril 
1945 janv./avril 

Importations 

Wagons 
de 10 
tonnes 

61 493 
72159 
50 946 
39 889 
35965 
33 093 
21 853 
25182 

3 650 
5 342 

108 321 
15 729 

Valeur en 
millions 

de francs 

133,9 
157,4 
154,5 
168,7 
170,8 
143,9 
98,8 

109,5 
31,9 
48,0 

483,7 
147,0 

Exportations 

Wagons 
de 10 
tonnes 

5092 
4497 
4158 
4185 
3325 
3047 
2540 
3073 
970 

1502 

12544 
4105 

Valeur en 
millions 

de francs 

109,7 
108,1 
109,6 
121,9 
131,0 
135,7 
94,3 

107,4 
84,4 

119,1 

457,2 
318,9 

Balance 
-+- solde actif 
- solde passif 

en millions 
de francs 

- 24,2 
- 49,3 
- 44,9 
- 46,8 
- 39,8 
- 8,2 
- 4,5 
- 2,1 
+ 52,5 
+ 71,1 
- 26,5 
+ 171,9 

Valeur 
d'exportation en 
% de la valeur 
d'importation 

81,9 
68,7 
70,9 
72,3 
76,7 
94,3 
95,4 
98,1 

264,6 
248,1 
94,5 

216,9 

Comparativement au mois précédent, les sorties ont 
plus fortement progressé que les entrées et le solde actif 
de notre balance commerciale a augmenté en consé­
quence. Mentionnons que le mois d'avril 1944 présen­
tait un bilan à peu près équilibré. Si l'on compare les 
résultats du commerce extérieur des quatre premiers 
mois de 1945 avec ceux de la période correspondante 
de 1944, on note, à l'importation, une régression consi­
dérable tant en quantité qu'en valeur (resp. —85 et 
—70 o/o). Pendant le même laps de temps, nos envois de 
marchandises à l'étranger ont reculé en valeur de 30 %. 
Il s'ensuit que notre commerce extérieur pour les mois 
de janvier à avril 1945 marque un solde actif de 172 
millions de francs en chiffre rond contre un solde passif 
de 26,5 millions pour la période comparative de 1944. 

Importations 

Nos importations sont très faibles, non seulement en 
comparaison des chiffres de la période d'avant guerre, 
mais aussi par rapport à ceux du mois d'avril 1944. En 
effet, notre approvisionnement est tombé ces derniers 
temps à un niveau qui n'a encore jamais été enregistré 
durant les cinq années et demie de guerre écoulées. 
Même en utilisant intégralement les possibilités de trans­
port prévues dans l'accord conclu le 8 mars 1945 avec 
les Alliés, nous ne recevons en quantité qu'un peu plus 
du 10 0/o de nos importations moyennes de la dernière 
période quinquennale d'avant guerre 1934/1938. 

Dans la branche alimentaire, les quantités de céréales 
panifiables importées ne représentent pas même un 

dixième des achats mensuels moyens de 1938. A ce 
sujet, ajoutons que les arrivages de froment ont été pra­
tiquement interrompus de septembre 1944 à fin mars 
1945. Par rapport au mois de mars 1945, nous avons reçu 
notamment plus de café brut et d'huile comestible, alors 
que pour les légumes frais, l'accroissement saisonnier 
constaté généralement pendant la même période ne 
s'est pas produit. Les entrées de sucre cristallisé n'ont 
pas atteint la moitié de celles effectuées en moyenne 
mensuelle de 1944. Bien que la consommation soit 
actuellement réduite de 50 °/o en chiffre rond comparati­
vement à la période d'avant guerre, la situation précaire 
de notre approvisionnement en sucre est d'autant plus 
inquiétante que la production indigène ne peut couvrir 
les besoins du pays que pour trois mois et demi. En 
outre, le sucre cristallisé a sensiblement renchéri. Ainsi, 
pendant le mois d'avril 1945, nous avons payé pour une 
quantité importée de plus de six fois inférieure un 
montant dépassant même légèrement celui de l'année 
1938. 

Les importations de vin en fûts sont en augmentation 
marquée sur le mois de mars 1945, alors que ces der­
nières années, elles étaient habituellement en régression 
de mars à avril. Outre les marchandises récapitulées 
ci-dessus, il y a lieu de mentionner pour le mois d'avril 
1945 entre autres les achats de poudre d'ceufs (0,5 mil­
lion de francs). 

Les arrivages des matières premières figurant dans le 
tableau ci-dessous font ressortir pour les mois de mars et 
d'avril 1945 des chiffres d'importation extrêmement bas. 
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I M P O R T A T I O N S DES PRINCIPALES DENRÉES A L I M E N T A I R E S 

Moyenne mensuelle 
1938 I 1944 

Mars 
1945 

Avril 
1945 

Moyenne mensuelle 
1945 I 1944 

Mars 
1945 

Froment 
Orge 
Maïs 
Riz 
Noix et noisettes . . . . 
Légumes frais 
Café brut 
Sucre cristallisé . . . 
Huile comestible 
Conserves de poissons . . 
Vin en fûts hl. 

Quantités 

3 823 
1230 

867 

191 
29 

439 
144 

1052 
96 
29 

78823· 

η 10 tonnes 

638 

239 

67 

8 

63 

70 

57 

367 

6 

7 

45390 

Quantités e 

10 
117 
215 

11 
21 

127 
15 

129 
3 
3 

30 269 

η 10 tonnes 

344 

211 

50 

2 

8 

20 

99 

168 

108 

2 

47 097 

6,9 

1.9 

1,3 

0,6 

0,5 

1,6 

1,2 

1,7 

0,6 

0,4 

2,7 

Valeurs en mil 

3,2 

1,7 

0,3 

0,1 

2,7 

0,4 

1,2 

3,9 

0,2 

0,3 

3,5 

Ions de francs 

0,04 

0,6 

1,1 

0,1 

1,0 

0,8 

0,3 

1,4 

0,05 

0,1 

3,1 

I M P O R T A T I O N S DES P R I N C I P A L E S MATIERES PREMIERES I N D U S T R I E L L E S 

Matières textiles: 

Coton brut 

Matières premières métalliques: 

Fer et acier bruts 
Fers commerciaux pour l'indus­

trie du bâtiment et des ma-

Cuivre brut 

Autres matières pour l'industrie: 

Cuirs et peaux bruts . . . . 
Cuirs pour semelles et pour 

tiges de chaussures . . . . 
Tabacs bruts 
Matières premières pour la 

Fruits oléagineux 
Fèves de cacao 

Carburants: 

Moyenne 
1938 

mensuelle 
1944 

Quantités en 10 tonnes 

237 
18 
4 

863 

902 
162 

37 

9 
58 

422 
566 
77 

27 806 
1671 

0 
25 
0 

324 

302 
7 

4 

1 
57 

125 
204 
76 

11410 
301 

1945 1945 

Quantités en 10 tonnes 

5 
1 
1 

— 

2 
22 

0 

0 
48 

0 
0 

17 

456 
121 

60 
1 
1 

— 

20 
7 

1 

0 
47 

_ 
55 
17 

928 
81 

Moyenne 
1938 

mensuelle 
1944 

Mars 
1945 

Valeurs en millions de francs 

3,1 
0,6 

1,0 

1,3 

2,4 

1,7 

0,6 

0,7 

1,3 

1,5 
1,5 
0,5 

10,6 
2,2 

0 
1,0 
0,4 

1,2 

2,1 
0,2 

0,4 

0,3 
2,5 

1,6 
1,8 
0,9 

10,6 
2,6 

0,1 
0,03 

1,1 

— 

0,02 
0,7 

0,2 

0,1 
2,2 

0,03 
0 
0,2 

0,4 
0,6 

Avril 
1945 

1,5 

0,1 
1,4 

— 

0,1 
0,2 

0,1 

0,1 
2,4 

0,6 
0,4 

0,9 
0,7 

Dans la branche des matières premières pour l'industrie 
textile, il s'est toutefois importé davantage de coton brut 
en avril qu'en mars. Parmi tous les articles susmentionnés, 
c'est aussi le seul produit dont l'importation dépasse 
sensiblement la moyenne mensuelle de 1944. Notre appro­
visionnement en matières premières pour l'industrie métal­
lurgique est précaire; au cours des deux derniers mois, 
nos importations de fer et d'acier bruts ont même entière­
ment cessé. En quantité, nos achats de tabacs bruts et de 
fèves de cacao se sont maintenus, tandis que les fruits 
oléagineux ont progressé comparativement au mois précé­
dent. En l'occurrence, le prix des fèves de cacao a sensi­
blement augmenté. Les entrées de matières premières pour 
l'industrie de la brasserie déjà minimes en mars 1945 ont 
fait cette fois-ci complètement défaut. Parmi les carbu­

rants, le charbon n'enregistre qu'une faible avance, alors 
que la benzine se tient au-dessous du niveau du mois 
précédent. Ainsi la situation de notre approvisionnement 
en carburants reste sérieuse. A cet effet, mentionnons 
encore que pour l'hiver 1945/46 aucune livraison de 
charbon n'est prévue pour l'usage domestique. 

Exportations 

Dans ses grandes lignes, le trafic d'exportation de nos 
produits de qualité nécessitant généralement moins de 
tonnage s'est relativement mieux tenu que les impor­
tations qui comprennent essentiellement des marchandises 
lourdes de grande consommation. 
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E X P O R T A T I O N S DE N O S PRINCIPALES INDUSTRIES 

Industrie textile : 

Tissus de coton 
Broderies 
Fils de soie artificielle 
Gaze à blutoir 
Etoffes de soie 
Rubans de soie • . . . 
Bonneterie et articles en tricot 

Industrie des tresses de paille pour chapeaux 

, , , . , , ί en millions de francs 
Industrie des chaussures < , . . . 

\ en 1000 paires . . 

Industrie métallurgique : 

Machines 
(en millions de francs 

Industrie horlogere < . - „ . ., 
\ en 1000 pièces . . . 

Instruments et appareils 

Industrie chimique et pharmaceutique : 

Médicaments et parfums 
Produits chimiques pour usages industriels . 
Couleurs d'aniline et indigo 

Valeurs d'exportation 

Mars 1945 Avril 1945 

en millions de francs 

0,4 1,0 
2,7 
1,1 0,8 
0,3 1,9 
2,1 6,1 
0,2 0,6 
0,1 0 

2,4 3,8 

0,6 
18,5 

14,7 
28,6 

1152,7 
7,2 

7,6 
1,7 
6,8 

1,0 
32, 51 
13,1 
41,1 

1644;5 
9,2 

10,2 
1,0 

12,8 

Indices d'exportation1) 

Moyenne mens. 1944 Avril 1945 

(1938 = 1001 

7,8 
27,6 
78,8 
78.4 

143,7 
43,7 
76,0 

63,1 

9,5 

30,5 

52,9 

68,4 

53,9 
36.0 
35,2 

5,7 
59,4 
16,2 

199,2 
100,9 
72,6 
4,3 

226,7 

30,3 

32,0 

89,7 

118,0 

98,1 
8,0 

76,3 

1I Indices quantitatifs pondérés des valeurs. 

Relevons tout d'abord qu'un parallèle établi entre le 
mouvement actuel des exportations et celui de périodes 
précédentes, se basant seulement sur les chiffres de 
valeur absolus peut donner lieu à une appréciation 
inexacte par suite des fluctuations de prix qui, en temps 
de guerre, sont extrêmement accentuées et sont suscep­
tibles de fausser la comparaison. Une confrontation uni­
quement quantitative ne tiendrait pas compte non plus 
des interversions importantes survenues notamment dans 
l'assortiment des marchandises exportées. En revanche, 
l'indice quantitatif contenu dans . Ie tableau indique le 
pourcentage que représentent encore les sorties du 
mois d'avril 1945 par rapport au niveau considéré comme 
normal de l'année 1938 (==100); pour des motifs de 
comparaison, il a été fait mention aussi de l'indice 
moyen mensuel de 1944. En l'occurrence, le pourcen­
tage correspondant a été calculé à part pour chaque 
branche d'industrie précitée et cela non seulement en 
ce qui concerne les quantités de marchandises actuelle­
ment exportées, mais aussi en tenant compte de la 
valeur des marchandises (indice quantitatif pondéré des 
valeurs). 

Nos livraisons d'étoffes de soie se tiennent, au point 
de vue de l'indice, au niveau d'avant guerre, mais au-
dessous de la moyenne mensuelle de 1944. Il s'est exporté 
beaucoup plus de gaze à blutoir, alors que nos envois 
de broderies représentent environ les trois cinquièmes 
du chiffre moyen mensuel de l'année 1938. 

L'augmentation des exportations intervenue depuis 
février 1945 dans l'industrie des tresses de paille pour 
chapeaux a persisté aussi ce mois-ci. Pour apprécier à 
sa juste valeur cet accroissement, il convient toutefois 

d'ajouter que la période de novembre à janvier 1944/45 
ne fut pas marquée par la progression saisonnière obser­
vée généralement pendant ces mois. Par rapport à 
mars 1945, l'industrie des chaussures enregistre une 
légère amélioration de ses ventes à l'étranger; cepen­
dant, au point de vue de l'indice, cette branche accuse 
un déchet de 70 °/o environ comparativement à la 
moyenne mensuelle des douze mois de la dernière année 
d'avant guerre. Dans le domaine de l'industrie métal­
lurgique, nos livraisons d'instruments et d'appareils se 
tiennent à un niveau assez élevé. Les exportations de 
l'industrie horlogere sont relativement favorables, ces 
livraisons constituant encore approximativement le 90 °/u 
de celles effectuées en moyenne pendant l'année 1938. 
En revanche, depuis juillet 1944, les sorties de machines 
sont restées presque continuellement bien inférieures 
aux chiffres mensuels des dernières années. 

D'après l'indice, il s'est exporté dans l'industrie chi­
mique et pharmaceutique à peu près autant de médica­
ments et de parfums qu'avant la guerre. Relevons à ce 
sujet que le marché des médicaments proprement dits 
— comparé avec beaucoup d'autres produits — se carac­
térise normalement par une plus grande capacité de 
résistance aux crises. En valeur, nos ventes de couleurs 
d'aniline et d'indigo ont presque doublé au regard du 
mois précédent, tandis que la demande de produits 
chimiques pour usages industriels a diminué. 

Comme autres exportations ne figurant pas dans le 
tableau ci-dessus pour le mois en cause, mentionnons 
entre autres nos livraisons de pommes de terre (0,4 mil­
lion de francs), de fruits frais (0,2 million de francs) et 
de conserves (0,1 million de francs). 

226 



N O S P R I N C I P A U X FOURNISSEURS ET D É B O U C H É S 

Allemagne. . . 
France . . . . 
Italie 
Espagne . . . 
Etats-Unis . . . 
Brésil . . . . 
Argentine . . '. 
Portugal . . . 
Indes britanniques 
Grande-Bretagne 
Canada. . . . 

Importations 

1944 I 1945 

en millions de francs 

35,7 
3,6 
1.4 

12,6 
2,6 
0,7 
6,9 
1.2 
0,02 
0,1 
0,2 

9,0 
7,8 
3,0 
2,3 
4,7 

3,6 
6,8 
0,5 
0,04 
0,6 
0,2 

Participation 
1938 ! Avril 1945 

en »/„ 
des importations totales 

23,22 
14,26 
7,26 
0,34 
7,80 
0,74 
3,64 
0,28 
1,44 
5,91 
1,50 

18,68 
16,22 
6,22 
4,71 
9,85 
7,58 

14,26 
1,11 
0,08 
1,33 
0,36 

Exportations 

1944 i 1945 

en millions de francs 

26,3 
3,1 
0,02 
9,7 

13,1 
3,0 
5,0 
4,5 
3,6 
5,1 
1,4 

0,5 
7,1 
0,5 

11,4 
35,3 
7,2 
9,9 
7,6 
9.5 
3,9 
3,9 

Participation 
1938 I Avril 1945 

en % 
des exportations totales 

15,66 
9,22 
6,93 
0,39 
6,89 
1,26 
2,72 
0,59 
1,77 

11,25 
1,12 

0,41 
5,92 
0,42 
9,55 

29,66 
6,06 
8,33 
6,36 
7,96 
3,30 
3,25 

Parmi nos fournisseurs, l'Allemagne et la France occu­
pent cette fois-ci le premier rang. En l'occurrence, les 
importations de France dépassent les chiffres de 1938. 
Citons comme principaux pays d'outre-mer contribuant à 
notre approvisionnement l'Argentine, le Brésil et les 
Etats-Unis. Les exportations en Allemagne accusent un 
fort recul par rapport au mois d'avril 1944. Nos ventes 
en Italie marquent une faible avance, alors que la capa­
cité d'absorption de la France pour des marchandises 
suisses s'est notablement accrue pendant la même 
période. La péninsule ibérique aussi a augmenté ses 
achats dans notre pays. Cependant, les Etats-Unis ont 

été notre débouché de beaucoup le plus important; nous 
y avons écoulé environ 30 o/o de nos livraisons. Parmi nos 
principaux clients en avril 1945, il convient encore de 
citer spécialement l'Argentine, le Brésil et l'Inde britan­
nique. Comparativement à 1938, la part de nos expor­
tations à destination des pays d'outre-mer a ainsi con­
sidérablement augmenté, tandis que nos envois aux pays 
limitrophes ont, dans l'ensemble, fortement rétrogradé. 

Berne, le 18 mai 1945. 

Statistique du commerce 
de la Direction générale des douanes. 

(Helafiesu fetwo-Laizts (χαηββ--ιιιίιια 

Le problème des relations ferroviaires franco-
suisses, si important pour le ravitaillement du pays, 
continue à préoccuper l'opinion publique. Aussi est-il 
intéressant de prendre connaissance des réponses que 
le Conseil fédéral vient de faire à deux questions 
posées par les conseillers nationaux Humbert, de Neu-
châtel, et Kuntschen de Sion, se rapportant à ce pro­
blème. 

Au premier, le Conseil fédéral répond que l'horaire 
qui vient d'entrer en vigueur prévoit un train de jour et 
un de nuit dans chaque direction entre Paris et Berne 
par Les Verrières. Dans la première de ces correspon­
dances, qui selon les dispositions des chemins de fer 
français est assurée entre Dijon et la Suisse par un 
autorail double, dont une partie est destinée au service 
entre Frasne et Vallorbe, l'introduction de voitures 
directes est techniquement impossible. Vu les conditions 
d'exploitation actuelles, la correspondance de nuit doit 
être assurée par des trains mixtes entre Pontarlier et Les 
Verrières et par des omnibus entre Dijon et Pontarlier 
et il faut s'accommoder de longs délais d'attente à 
Dijon et à Dôle, dans les deux directions. Mais de 

tels trains sont impropres à l'introduction de voitures 
directes du service international. En outre, sur la ligne 
Les Verrières-Neuchâtel, la correspondance avec le train 
de nuit venant de Paris est établie au moyen d'une auto­
motrice rapide qui n'est pas munie des dispositifs de 
traction nécessaires. 

Afin d'assurer au mieux la liaison de jour tout au 
moins, les chemins de fer fédéraux, assumant à cet effet 
une prestation supplémentaire, ont prévu des voitures 
directes entre Berne et Les Verrières pour les trains 
en question. D'autre part, au cours des tractations, les 
représentants des chemins de fer français ont déclaré 
spontanément vouloir mettre en service des voitures 
directes Paris-Berne et Berne-Paris par DeIIe dès le 
rétablissement des ponts détruits entre Belfort et DeIIe. 
Cette offre répondant au désir des C. F. F. de créer de 
bonnes relations par tous les points frontières franco-
suisses, il n'y avait aucune raison de ne pas l'accepter. 

A M. Kuntschen, qui s'intéressait surtout aux possi­
bilités d'importer de France de la bauxite, le Conseil 
fédéral déclare qu'il y a déjà un certain temps que les 
lignes d'accès françaises sont praticables tant à partir 
de Cerbère que de Toulon. Mais les ponts détruits obl i ­
gent les trains à de longs détours. Des marchandises 
arrivent sans cesse de Cerbère en Suisse; toutefois, 
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leur volume est inférieur à celui qui avait été prévu 
et promis. Depuis le 22 mars, le port de Toulon est par­
tiellement utilisable et deux bateaux y sont déjà arri­
vés, dont le chargement est destiné à la Suisse. 

A fin janvier déjà, les C. F. F. avaient offert aux che­
mins de fer français de mettre des wagons suisses à 
leur disposition pour l'importation de la bauxite. Mais ce 
n'est qu'à fin février que les chemins de fer français se 
montrèrent disposés à admettre pour ce but un train de 
50 wagons vides. Le chargement n'est arrivé à Genève 
que le 31 mars en provenance de St-Louis Les Aygalades. 
A une seconde offre de wagons suisses, les chemins de 
fer français répondirent qu'ils disposaient momentanément 
d'un nombre suffisant de wagons et qu'ils nous en 
demanderaient dès que ce serait nécessaire. 

D'ailleurs, selon les informations obtenues, l'entreprise 
de St-Louis Les Aygalades ne peut livrer que 350 tonnes 
de bauxite par semaine. Depuis le 31 mars, 93 wagons 
chargés de cette marchandise sont arrivés de France. 

LES IMPRIMÉS NE DOIVENT PAS ÊTRE TIRÉS AVANT 
QUE LA RAISON SOCIALE N'AIT ÉTÉ ADMISE 

Communiqué par l'Office fédéral du registre du commerce 

Aux termes des articles 45 et 46 de l'ordonnance sur 
le registre du commerce du 7 juin 1937, les entreprises 
individuelles, sociétés commerciales et sociétés coopéra­
tives ne doivent employer aucune désignation nationale, 
territoriale ou régionale dans leur raison. Des exceptions 
peuvent être autorisées lorsqu'elles se justifient par des 
circonstances spéciales. L'autorisation d'employer une 
telle désignation doit être demandée à l'Office fédéral 
du registre du commerce. 

En outre, la pratique a permis de constater d'autres 
désignations parmi lesquelles il faut citer « fiduciaire », 
« général », « union », « centrale », « grands magasins », 
« fabrique », « usine » ou « usines », etc. (voir la Feuille 
officielle suisse du commerce d u 8 avril 1936), ainsi que 
l'expression « gemeinnutzig » (d'utilité publique) (voir 
Feuille officielle suisse du commerce no 234 du 7 octobre 
1943), désignations qui sont soumises à certaines condi­
tions et ne peuvent, par conséquent, être employées 
d'emblée. 

Or, en dépit de ces publications, de nombreuses cons­
titutions ont lieu sous des raisons sociales qui, par la 
suite, doivent être refusées. Les imprimés tirés d'avance 
et dont les frais sont souvent considérables ne peuvent 
ainsi être utilisés d'une manière appropriée. Ce fait est 
d'autant plus regrettable que, vu les circonstances actuel­
les, l'économie des stocks de papier disponibles s'impose 
de plus en plus. Lors de constitutions et, naturellement 
aussi de modifications de raisons sociales, la décision 
concernant l'admissibilité d'une raison de commerce ne 
saurait dépendre du fait que l'entreprise en question a 
déjà, imprudemment, muni ses imprimés de la raison en 
question. Aussi, pour éviter des frais inutiles, les per­
sonnes intéressées s'assureront-elles au préalable si la 
raison envisagée peut être admise. A cet effet, elles se 
mettront, avant l'inscription, en rapport avec les autorités 
du registre du commerce. 

JIGL pztmwot uihuL ifLatÎntottiei 

Si la première usine marémotrice faillit voir le jour 
en France — à la suite d'un projet étudié au demeu­
rant par un ingénieur suisse — c'est finalement l'Angle­
terre qui, selon toute probabilité, en aura la primeur. 
On sait qu'il s'agit là d'usines électriques dont les 
turbines sont entraînées par le flux et le reflux des 
marées. Or, sur la demande du Ministère des combus­
tibles de Grande-Bretagne, trois spécialistes renommés 
du Département des forces hydrauliques viennent de 
reprendre en détail l'étude du projet élaboré en 1933 
sous le Ministère Baldwin et qui consistait à utiliser 
l'énergie des marées dans l'estuaire du Severn, au nord 
de Bristol. Les experts préconisent vivement la réali­
sation de cette liquidation qui, d'une part, assurerait 
du travail à une dizaine de milliers d'ouvriers pendant 
sept ou huit ans, et d'autre part, entraînerait une écono­
mie annuelle de près d'un million de tonnes de char­
bon. Alors qu'en 1933, les frais étaient devises à 28,5 
millions de livres sterling — et c'est ce prix fort qui 
fit échouer le projet — ils s'élèveraient actuellement à 
47 millions de livres ! Mais les circonstances se sont 
complètement modifiées et les milieux compétents esti­
ment aujourd'hui que les travaux sont à commencer sans 
retard. Au dire des membres de la commission du 
Gouvernement, les avantages que procurerait cette 
usine justifient largement la dépense, ne serait-ce déjà 
que pour réserver le charbon à l'industrie chimique qui 
en tire maintenant force sous-produits devenus indis­
pensables. 

Son édification nécessiterait non pas un simple barrage 
comme nos usines à bassin d'accumulation, mais de 
nombreuses écluses et une quantité de travaux d'art for­
cément très coûteux. La puissance maximum correspon­
drait aux marées d'équinoxe, moments où elle attein­
drait 800.000 kilowatts. Quant à la quantité d'électricité 
obtenue, elle; se monterait à 2,2 milliards de kilowatt­
heures par an, soit environ le cinquième de la totalité 
de notre production suisse. 

'Tjtanjjfiatts (natitutiej IILLLMS 

Communication n° 115 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 22 mai 1945 

Exportation 

Lisbonne—Philadelphie: 

« Hélène Kulukundis » XXVIII, départ de Lisbonne dans 
la première quinzaine de juin 1945. 

Lisbonne—Amérique du Sud: 

« St-Cergue » XVI, départ de Lisbonne, le 11 mai 1945, 
pour Rio de Janeiro, Santos et Buenos-Ayres au début 
de juin 1945. 

« Kassos » XXV, mise en charge dans la deuxième quin­
zaine de mai 1945 à Toulon avec exportation pour 
Lisbonne, Rio de Janeiro, Santos et Buenos-Ayres. 

Vapeur turc « Trabzon » I, à Toulon, chargera vers la 
fin de mai 1945 une quantité modérée de mar­
chandises d'exportation pour Istamboul. 
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NOTRE SITUATION SUR LE MARCHÉ MONDIAL 

Il est encore prématuré de vouloir brosser un tableau 
précis de la position qu'occupera notre pays sur le 
marché international de demain. Trop d'inconnues sub­
sistent encore. Nous ne savons rien, par exemple, de 
l'ampleur que prendra la transformation de l'industrie 
de guerre nord-américaine et anglo-saxonne. Notrej 
ignorance est presque aussi grande en ce qui concerne 
les possibilités de production des différentes nations ; 
n'oublions pas que, depuis cinq ans, les statistiques in­
dustrielles des pays en guerre n'étaient que partieller 
ment justes, afin que l'ennemi n'y puisse trouver d'indi­
cations. Enfin, et surtout, nous ne savons pas encore de 
quel ordre de grandeur seront nos importations de ma­
tières premières, dont, en premier ressort dépendent 
toutes nos industries. 

Remarquons cependant que, même chez les pays gros 
producteurs, des problèmes similaires aux nôtres se 
posent, et que la solution qu'on saura leur donner in­
fluencera directement « les possibilités de concurrence ». 
Le problème des salaires est de ceux-ci. D'après les 
informations que nous possédons, la hausse des salaires 
est sensiblement la même en Suède que dans notre 
pays. Par contre, du côté des Alliés, nous constatons que 
le rapport des salaires nous est plus favorable avec les 
Etats-Unis qu'avec l'Angleterre. Mais il ne faut envisager 
toutes ces questions qu'avec une grande circonspection. 
En effet, nous ne savons encore rien, ou à peu près, 
sur la façon dont la production a été transformée dans 
choque pays, et une évaluation des possibilités de cha­
cun n'est pas encore possible. 

Il est bien évident que les facteurs de production 
joueront un rôle significatif dans la lutte pour la con­
currence. Des études sur le rendement réel nous per­
mettent de penser que les Etats-Unis sont encore en 
mesure d'augmenter « leur capacité de production », tout 
comme la Suisse, du reste, alors que l'Angleterre semble 
avoir atteint son plafond. On peut estimer qu'aux U. S. A. 
les moyennes du salaire hebdomadaire ont passé, durant 
la guerre, de 23 à 45 dollars, soit une augmentation de 
96 °,o. Simultanément l'index du coût de la vie subissait 
une hausse de 25 »o, alors que l'augmentation réelle 
des heures de travail était de l'ordre de 24 à 50 o/o. 
En Angleterre, nous voyons une hausse du salaire hebdo­
madaire, de 79 "ο en moyenne, alors que l'augmentation 
réelle était fixée autour de 40 o/o. 

Mais il est un problème plus important encore au 
sujet des possibilités d'exportation, et qui jouera un 
grand rôle dans le domaine de la concurrence. C'est 
celui « des crédits » que les pays exportants concéde­
ront à leurs acheteurs. Nous nous heurtons ici à la plus 
forte concurrence étrangère. D'ores et déjà, les Etats-
Unis ont décidé d'investir trois à quatre milliards de 
dollars par an dans les crédits à l'exportation. En re­
gard de ceci, on masure nos possibilités à leur véritable 
échelle. Et l'avenir ne s'annonce pas aisé à cet égard 
quand on songe aux déclarations de M. Ie conseiller 
fédéral Nobs, qui dit dans son récent discours : « Je ne 
crois pas que notre situation financière et notre endette­

ment nous permettent, à la longue, d'accorder des cré­
dits à l'exportation en faveur d'autres Etats... » Et pour­
tant, l'expérience que nous avons faite depuis plusieurs 
années suffirait à nous prouver que nous avons tout à 
gagner dans cette voie-là. 

Nous avons parlé des investissements des Etats-Unis. 
Il faut encore tenir compte que l'on ignore ce que feront 
les autres pays qui ont des intérêts évidents sur le mar­
ché européen : l'Angleterre et la Russie. Ainsi qu'on 
peut le voir par comparaison avec ces données impor­
tantes, certaines revendications démagogiques qui se 
font jour chez nous sont peu en rapport avec cette 
situation qui semble devenir la nôtre. La hausse des 
salaires provoquera inévitablement une hausse des prix 
des produits usinés, et limitera nos possibilités de con­
currence, donc finalement, de travail. Et l'instauration de 
la semaine de 40 heures, alors que partout ailleurs on 
en fait de 48 à 60, concourra identiquement à une élé­
vation de nos prix. Notre commerce d'exportation ne 
représente que le 2 »b du commerce mondial ; c'est-à-
dire que l'on pourrait sans grand risque se passer de 
nous. C'est admettre aussi que, si nous savons prendre 
les mesures qui s'imposent chez nous, nous pourrons 
occuper la place qui nous revient. 

bonnez-vous à la 

F É D É R A T I O N H O R L O G È R E 
SUISSE 

Journal hebdomadaire du plus haut intérêt 

Fabrication de bracelets 
Personne dans la branche cherche à reprendre petite 
fabrication de bracelets ou éventuellement collaboration 
active. Ecrire sous chiffre P 10288 N, à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 

Fabricant 

grandes 

Bracelets métal 
capable demandé pour é 

séries bracelets métal pour 

ablir en 

montres. 

Ecrire sous chiffre R 31444 X, à Publicitas Genève. 
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L'ÉTAT DE NOS RELATIONS 

AVEC L'ARGENTINE 

Nous avons déjà parlé des nouvelles dispositions sur 
les devises, mises en vigueur par le gouvernement 
argentin. Ces mesures limitatives, introduites effective­
ment le 3 mars dernier, ont suscité chez les milieux 
suisses intéressés quelque surprise, étant donné, à en 
croire le correspondant de Buenos Aires de la « Nouvelle 
Gazette de Zurich », qu'elles semblent avoir été adop­
tées unilatéralement, sans prise de contact préalable 
avec nos autorités ou notre Banque nationale. 

On sait que les deux banques d'émission, argentine 
et suisse, ont réussi, depuis le début de la guerre jus­
qu'ici, à assurer entre les deux pays un trafic de paie­
ments sans limitations essentielles. 

Ce trafic s'établit dans des conditions très spéciales. 
L'Argentine est, en effet, le seul pays de l'hémisphère 
occidental qui effectue avec nous des transactions sur 
la base de notre devise et sans emprunter le détour 
usuel, en Amérique, du dollar ou de la livre sterling. 
Il faut même se féliciter que les paiements commerciaux, 
comme les mouvements d'espèces (capitaux, assurances) 
aient pu être réglés en tous temps, entre la Suisse et 
l'Argentine, et dans une mesure illimitée. Il fut même 
possible, à l'occasion, d'obtenir, sur le marché libre des 
devises, à Buenos Aires, des francs suisses que nos com­
merçants purent employer pour couvrir des dettes de 
marchandises de provenance non argentine. Inversement, 
il arriva aussi que des produits destinés à la Suisse et 
achetés au Pérou, en Uruguay, au Paraguay et dans 
d'autres Etats de l'Amérique latine aient également pu 
être acquittés en francs suisses. Par sa décision de dé­
cembre 1943, selon laquelle les marchandises d'autres 
pays latino-américains que l'Argentine ne devaient être 
payées qu'en dollars des Etats-Unis, le gouvernement 
suisse mit un terme à cette pratique. 

Le trafic des paiements entre la grande république de 
la Plata et la Suisse a fonctionné, jusqu'à aujourd'hui, 
de manière très satisfaisante pour l'économie des deux 
pays. On le doit, indiscutablement, à l'accord intervenu, 
en mai 1942, entre les instituts monétaires respectifs. 
Par cet accord, la Banque centrale argentine permettait 
de balancer les paiements en vendant de l'or stocké à 
Buenos Aires, respectivement en employant des avoirs 
excédentaires en francs pour le rachat de cet or. 

Le déséquilibre progressif de la balance des paiements, 
dû, d'un côté, au recul considérable de notre importa­
tion et, de l'autre, à l'intention du gouvernement argen­
tin d'encourager la liquidation de ses dettes étrangères, 
empêcha, malheureusement, avec le temps, l'accord de 
jouer dans tous les cas prévus. 

Aussi, la disposition argentine du 3 mars correspondit 
vraisemblablement au désir de Buenos Aires d'accorder 
aux engagements financiers de l'Etat argentin la priorité 

sur toutes autres exigences, tandis qu'en Suisse, ce 
traitement de préférence, pour des raisons qui assor­
tissent à la recherche d'occasions de travail, s'applique, 
en premier lieu, aux paiements commerciaux et bien 
qu'ici, notamment en ce qui concerne l'exportation vers 
les pays du bloc-dollar, certaines restrictions aient été 
nécessaires depuis 1945. 

La nouvelle décision ne s'appliquera, selon toute vrai­
semblance, qu'aussi longtemps que durera la pénurie 
actuelle de devises. Pour ce qui est de ses effets sur 
le trafic de paiements avec la Suisse, on peut les résu­
mer de la façon suivante : 

Tous les francs suisses affluant sur le marché, officiel 
ou libre des devises, à Buenos Aires, sont rassemblés 
et ne doivent trouver emploi que dans l'ordre suivant : 

1. D'abord, pour les paiements (intérêts et capital) con­
cernant les dettes publiques de la République argen­
tine (versements payables en Suisse), de même que 
pour toute autre dépense officielle ; 

2. Ensuite, pour le paiement d'importations provenant 
de Suisse. 

3. Enfin, pour tous les autres transferts légitimes, des­
tinés à la Suisse, par exemple le paiement de frais 
secondaires pour revenus provenant d'investissements 
en valeurs argentines ou d'intérêts sur les avoirs en 
caisses d'épargne ou banques, service des assu­
rances compris. 

Si les avoirs en francs suisses ne doivent pas suffire 
à couvrir ces besoins, intervient une limitation dans l'attri­
bution des francs, à commencer par le groupe 3, pour 
remonter, progressivement, aux groupes 2 et 1. 

L'emploi de ces mesures limitatives dépend naturelle­
ment du montant des réserves en francs disponibles et 
celles-ci, à leur tour, sont fonction, principalement, de 
la composition et de l'évolution des échanges commer­
ciaux futurs entre les deux pays. 

On peut cependant admettre, avec quelque certitude, 
que jusqu'au retour des relations économiques normales 
argentino-suisses, le service des paiements, du moins 
en ce qui concerne ses postes les plus importants, pourra 
être maintenu, que ce soit par le moyen d'opérations 
de crédit à court terme ou grâce à des remises en or 
se répétant périodiquement. 

Les points de contact, financiers et économiques, entre 
les deux Etats sont si nombreux et, en même temps, si 
importants qu'on peut tenir pour certain qu'autorités et 
instituts respectifs feront tout ce qui est en leur pou­
voir pour surmonter les difficultés du temps présent, 
d'autant plus que semble s'approcher la fin des dernières 
hostilités. 
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TjmnifiMfj de demain 

P R É P A R A T I F S A M É R I C A I N S E N A É R O N A U T I Q U E 

(by) D'après une « déclaration du procureur général 
de l'Etat », Francis Biddle, le Département de justice 
américain se montre opposé à confier à une seule socié­
té le monopole des services aéronautiques américains à 
l'étranger. D'autre part, il se refuse aussi à abandonner 
la propriété et la concession de lignes d'aviation civiles 
à des entreprises qui contrôlent également d'autres 
moyens de transport. Le Département d'Etat américain 
adopte une position analogue. On vient d'en avoir la 
preuve par le récent exposé du secrétaire d'Etat adjoint, 
Joseph Grew, figurant dans une correspondance très dé­
taillée adressée au sénateur Bailey, de la Caroline du 
Nord. On perçoit dans cette attitude le désir des autorités 
de Washington de ne pas encourager, d'une manière ou 
d'une autre, la formation de trusts. Cependant, cette 
intention semble, en une certaine mesure, en contra­
diction avec celle du gouvernement britannique, lequel, 
après la guerre, abandonnerait volontiers à une compa­
gnie tous les services aéronautiques intéressant l'Empire. 

Les gouvernements américain et suédois ont conclu un 
accord concernant le « courrier aérien entre la Scandi­
navie et les Etats-Unis ». Cet accord restera en vigueur 
jusqu'à l'ouverture d'un trafic aéronautique commercial 
régulier, conformément à une entente des deux pays à 
ce sujet, réalisée il y a quelque temps déjà. Les Amé­
ricains vont inaugurer ce trafic incessamment. Les Suédois 
pensent pouvoir les seconder dans un mois environ. Ils 
utiliseront, à cet effet, cinq « Forteresses volantes » qu'ils 
sont en train de transformer pour l'usage civil. Le service 
est prévu pour une vingtaine de vols par mois, au début, 
la durée de chacun d'eux devant être de quinze heures 
approxima'.ivement. Le courrier doit comprendre la valise 
diplomatique et assurer le transport des personnalités en 
service officiel. Mais, on lui confiera encore la poste 
ordinaire et des passagers dûment autorisés. Jusqu'ici, 
il existait un courrier entre Stockholm et l'Ecosse, mais il 
souffrait d'un retard considérable par suite du transbor­
dement pour les lignes atlantiques. Le nouveau trafic 
paraît vouloir prendre, d'emblée, une grande importance. 
Les parties sont heureuses d'établir ce contact direct 
avant la fin de la guerre en Extrême-Orient et elles en 
amendent des résultats intéressants pour les relations 
fuiures. 

De milieux de l'aéronautique civile, à Madrid, on 
apprend qu'un vol d'essai pour la « première ligne 
aérienne entre les Etats-Unis et l'Espagne » doit encore 
avoir lieu dans le courant du mois de mai. Une commis­
sion d'experts américains séjourne actuellement dans la 
capitale espagno'e. Elle y est entrée en rapport avec 
des spécialistes castillans. Des engagements ont été déjà 
pris. Ils sont assez a/ancés pour que la commission amé­
ricaine puisse prochainement retourner à Washington, 
via Londres. 

La marine américaine vient d'inaugurer un service quo­
tidien de « transports par avions entre l'Union et Paris ». 

Il s'agit, au début, et en tout premier lieu, de transports 
de guerre. Des Skymasters desserviront ces lignes. Les 
avions employés sont des Douglas à quatre moteurs. On 
présume que le service en question s'élargira peu à peu, 
intéressant dorénavant toute la navigation civile. 

La guerre étant terminée en Europe, on reparle de 
« conversations russo-américaines » dans le domaine de 
l'aéronautique. Déjà, sur l'initiative du gouvernement de 
Washington, avait eu lieu, en juillet dernier, dans la ville 
fédérale américaine, des pourparlers entre représentants 
des Etats-Unis et de l'U. R. S. S. au sujet de la navigation 
civile aérienne après la guerre. Il s'agissait de conver­
sations de caractère consultatif. On y exposa, paraît-il, 
les tâches et certaines nécessités de la circulation inter­
nationale. Les délégations des deux pays étaient arrivées 
à un accord. En particulier, on avait reconnu que la 
création d'une Commission internationale pour la navi­
gation civile, avec fonction consultative dans le domaine 
technique, était propre à développer les relations par air 
et à assurer la sécurité du trafic. Il fut décidé qu'à bref 
délai, on continuerait les échanges entre experts tech­
niques des deux pays. Ces discussions ont été retardées 
jusqu'ici. Elles reprendraient, paraît-il, sous peu. 

céaù dt 
Jl'3n/u-tmatÎati ^o^Lo-ç-ètt chaîne. 

IA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Roberl 42 

Appel aux créanciers 

Les créanciers de: 

Eurasia GmbH., Bahnhofplaiz 5, Berne (sursis) 
Hock, Hans, Bucheggstrasse 151, Zurich 6 (sursis) 

sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en triple pour que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 

Mise en garde 

Nous mettons en garde contre: 

Eppner-Hauselmann, A.-F., Bd. St. Georges 2, Genève 

Marques de fabrique ei marques internationales 

Nous avons créé un répertoire des marques horlogères 
et des marques internationales. 

Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous, en 
formulant désormais leurs demandes sur papier libre, le 
tarif demeurant inchangé. 

D'autre part, nous nous chargeons également de dépo­
ser des marques de fabrique, en faisant les recherches 
préalables et toutes les démarches nécessaires. 
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Etats - Unis 

Maison suisse établie à New-York, références 

de premier ordre, cherche en prévision d'af­

faires sérieuses et durables, relations avec 

fabricants travaillant en bonne qualité. 

Offres sous chiffre K 8050 X, à Publicitas 

Genève. 

Horloger qualifié 
La Manufacture d'Horlogerie Le Coullre & Cie, au 
Sentier (Vaud), engagerait de suite ou époque à conve­
nir, horloger qualifié comme visiteur d'échappement 
ancre. Connaissances approfondies de l'échappement, 
genre très soigné, sont exigées. Place d'avenir avec 
engagement par contrat de longue durée, si on le désire. 
Faire les offres à la Direction, en joignant certificats et 
références. 

Tournages 
Fabrique disposant de nombreuses machines à 

tourner, entreprendrait tous genres de tournages 

en laiton, métal ou acier, etc. Les offres sont à 

adresser par écrit, sous chiffre P 4088 J, à Publi­

citas Saint-lmier. 

Représentation d'horlogerie 
cherchée par commerçant (de nationalité polonaise) 
parlant français, russe, polonais et serbe. Offres immé­
diates à Case postale 791, Bâle 1. 

Fabrique de pivotages cTéchappements 
en tous genres 

S O I G N É S ET B O N C O U R A N T 
SPÉCIALITÉ DE PETITES P I È C E S 

C. SANDOZ 
G E N E V E Y S s / C O F F R A N E 

Atelier bien organise 

Livraison rapide Téléphone γ.2ί.20 

LUTHYaCO-SA 
PlETERLEN 

TISSOT RADIUM 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Nord 187 - Téléph. 2.24.78 Posage et qualité soignés 

^ J ^ abuses 

W R GRENCHEN(SOL) Œ 
TÉLÉPHONE : Θ5159 

Abonnez-vous à la FEDERATION HORLOGERE SUISSE 

Pour le N E T T O Y A G E de vos 
déche t s de coton, chiffons e t 
to rchons indus t r ie l s usagés 

adressez-vous à la maison disposant d une longue expérience et 
vous garantissant un travail prompt, soigné et avantageux. 

FRÉDÉRIC SCHMID &0-E 

S U H R (Argovie) Tél. (064) 2.24.12 

FABRIQUE DE DÉCHETS DE COTON 
BLANCHISSERIE INDUSTRIELLE 

Lors du prélèvement d'huile fraîche, 25 % du poids des essuyages 
huileux sont portés en compte comme huile usagée. 

232 



JLœ 29,n* Cf-jûiijt LiLOAJt d! itkaifdiLlfrm de. (BâL· 
La Foire suisse a réuni en 1945 1771 exposants, soit 

200 de plus que l'année précédente. Grâce à l'achat 
d'une propriété industrielle ayant appartenu à la manu­
facture bâloise de schappe, l'enceinte de l'exposition a 
pu être portée à 60.000 m2 en chiffre rond. Il a été 
ainsi possible de tirer parti d'anciens corps de fabriques 
s'élevamt sur les nouveaux terrains acquis et d'y loger 
dès cette année une partie du secteur de l'industrie des 
machines, lequel a témoigné pour la Foire de 1945 d'un 
intérêt accru. La dégustation a été pour ainsi dire tota­
lement retirée des anciens bâtiments et concentrée dans 
une halle bâchée érigée devant les constructions dont 
nous venons de parler. 1900 stands ont pu, dans ces 
conditions, trouver place dans les 11 halles que comptait 
la dernière Foire. 

La participation record a eu pour corollaire une 
affluence encore plus élevée de visiteurs venus de 
toutes les régions de la Suisse. Il a été délivré 360.000 
cartes d'entrée — environ 30.000 de plus que l'année 
passée — qui ont été vendues aux guichets ou retirées 
à l'avance. Les Chemins de fer fédéraux ont amené à 
Bâle au moyen des trains horaires réguliers, renforcés 
de 386 trains spéciaux, quelque 308.000 visiteurs. Ces 
chiffres montrent avec suffisamment d'éloquence à quel 
point la direction de la Foire, en étroite collaboration 
d'ailleurs avec les milieux de l'industrie et de l'artisanat, 
est parvenue à faire de la réunion de 1945 une imposante 
démonstration économique nationale qui fut plus qu'un 
simple dénombrement des forces productrices du pays. 
Le but et la signification de la Foire de cette année 
consistaient bien davantage à préparer pour l'avenir 
les voies d'un vigoureux essor de notre économie. De 
l'avis unanime de la presse, la 29™e Foire suisse a 
dépassé les prévisions les plus audacieuses et s'est 
révélée une foire d'exportation et une concentration de 
moyens pacifiques qui peuvent être d'une valeur ines­
timable pour la remise en marche de l'appareil de pro­
duction des pays dévastés par la guerre. 

L'enquête faite comme d'habitude durant la Foire 
auprès des exposants, a rencontré un très gros écho 
qui aura une importance déterminante pour le dévelop­
pement futur de l'institution. Les indications fournies 
font ressortir tout d'abord que 99 o/o des exposants 
ayant répondu à l'enquête se déclarent prêts à reprendre 

Otô-LLO-elUs de Î'Sx^aiitlo-n (h φΰ-dô-

Un nouveau télégramme de M. Ledermann, représen­

tant de la Chambre Suisse de l'Horlogerie à l'Exposition 

de Porto annonce que la journée de l'horlogerie s'est 

déroulée le 28 mai au milieu d'une grande animation. 

200 invités du monde officiel et des affaires étaient pré­

sents. Le salon de l'horlogerie attire toujours de très 

nombreux visiteurs. 

part à la Foire de 1946 et même, d'une façon générale, 
des emplacements plus grands sont demandés. 

L'afflux sans cesse croissant de visiteurs a amené la 
direction de la Foire à répondre à un vceu qui lui était 
toujours exprimé à nouveau. Elle a décidé à titre d'essai 
de réserver plus spécialement deux journées aux hommes 
d'affaires, le flot des visiteurs ordinaires devant être 
contenu par la majoration de la finance d'entrée. Cette 
innovation a été approuvée par la grande majorité des 
exposants, encore qu'il ait bien fallu constater qu'elle 
n'avait pas pleinement atteint le but qu'on lui avait assi­
gné. Une fraction appréciable de réponses préconisent 
néanmoins d'accuser davantage encore le caractère com­
mercial de la manifestation en augmentant le nombre 
des journées d'acheteurs. 

De toutes les questions posées aux exposants, la pr in­
cipale est bien celle qui a trait au résultat commercial. 
Ici également, les réponses dans leur ensemble sont 
nettement encourageantes. La plupart des exposants 
sont satisfaits des affaires conclues et des nouvelles 
relations nouées. Une grande partie d'entre eux quali­
fient même ce résultat de très bon. On ne cache pas 
cependant que la pénurie de matières premières a, dans 
bien des cas, obligé les industriels à freiner les com­
mandes. Les maisons dont les affaires sont orientées vers 
l'exportation se plaignent toujours encore, et cela n'a 
rien d'étonnant, d'être privées de contacts avec l'étran­
ger. La portée publicitaire de la Foire est reconnue, en 
revanche, comme très efficace par tous les exposants, 
ou peu s'en faut. 

L'aspect général de la Foire de 1945 est l'objet 
d'appréciations favorables. On Ie qualifie unanimement 
de bon, très bon, d'excellent, d'aéré, de remarquable, 
de même que l'on s'accorde à reconnaître que dans ce 
sens un progrès sensible a été réalisé par rapport aux 
années précédentes. 

De l'avis des exposants, de la presse, des visiteurs, 
la 29"ie Foire suisse autorise les plus grands espoirs 
pour la manifestation de l'année prochaine. La direction 
de l'institution en accepte volontiers l'augure. Elle-même 
ne faillira pas à sa tâche. La réalisation d'une foire 
d'exportation, si souvent et si ardemment désirée, sera 
le principal objectif qu'elle va s'assigner pour l'année 
1946. 

^Dta^hi (Ln fLCUAWLOMti αυ-ta L'éttaM^ex. 
RÉPUBLIQUE ARGENTINE - IMPOT SOMPTUAIRE 

Conformément à un décret du 4 mai 1945, un impôt 
de 5 °/o sera prélevé à partir du 1er juin 1945 sur le 
prix de vente au public de tous les objets somptuaires. 
Ce décret s'applique entre autres aux montres de toutes 
catégories et prix. 

Des renseignements plus détaillés seront publiés dès 
que possible. 
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U. S. A. 
Syndicat d'achat cherche fournisseur sérieux, 

de toute confiance au point de vue qualité et 

façon de traiter, pour qualité bon courant 

base prix minima. Commande initiale 65.000 

pièces pour livraison premier semestre 1946. 

Affaire permanente très intéressante. Prière 

faire offres sous chiffre D 21939 U, à Publicitas 

Bienne. 

Aux jeunes techniciens 
de la branche horlogère 

Si vous tenez à perfectionner vos connaissances profes­
sionnelles dans une importante manufacture de montres, 
veuillez bien répondre à cette annnonce en donnant des 
renseignements précis sur votre formation ainsi qu'un 
curriculum vitœ complet. Adresser offres sous chiffre 
T 7783 L, à Publicitas Lausanne. 

Fabricants d'horlogerie 
On sortirait très grosses séries en montres ancre 
15 rubis, article très bon marché. Faire offres 
avec prix en indiquant le disponible tout de 
suite. Ecrire sous chiffre P 2953 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 

Voyageur 
Voyageur capable et actif trouverait situation 
dans manufacture d'horlogerie de Bienne. 
La préférence sera donnée à personne ayant 
déjà l 'expérience des voyages et au courant 
de la fabrication d'horlogerie. Connaissance 
des langues exigée. Adresser les offres avec 
références en joignant certificats et curriculum 
vitœ, sous chiffre G 22021 U, à Publicitas Bienne. 

Marché suisse 
En notre qualité de grossistes, nous désirons entrer en 
relations avec un fabricant sérieux pour l'achat de 
montres de bonne qualité destinées à la revente en 
Suisse. Nous prions MM. les fabricants intéressés de nous 
transmettre leur adresse par l'entremise de Publicitas 
Bienne, sous chiffre V 21986 U. 

U. S. A. 
Importateur d'horlogerie, avec grande organisation 
d'achats, cherche 

fournisseur de montres additionnel 
qualité bon courant, avec grande production. Affaire 
permanente très intéressante dès 1946. Maisons sérieuses 
de toute confiance sont priées de faire offres détaillées, 
avec indication capacité de production, etc., sous chiffre 
P 25832 K, à Publicitas Sainl-Imier. 

Tournages 
Quelle fabrique sortirait des tournages de barillets avec 
nouveau crochet, travail soigné ? Prix de revient très 
intéressant. Nouvelle fabrication. Faire offres sous chiffre 
P 2787 P, à Publicitas Bienne. 

Représentant général 
Importante fabrique d'horlogerie cherche 
représentant général pour la Suisse, éventuel­
lement monde entier, pour la vente de montres 
synchrones avec et sans réserve de marche et 
montres avec batterie. Maisons, possédant 
organisation de vente très poussée et disposant 
de capitaux suffisants, sont priées de faire offres 
sous chiffre C 22008 U, à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 

Expert - comptable 
Fabrique d'horlogerie engagerait expert-comptable 
ayant grande expérience, spécialement dans l'organi­
sation de la comptabilité industrielle. Références de 
premier ordre exigées. Place stable et bien rétribuée. 
Adresser offres sous chiffre P 3056 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 

Représentation exclusive 

Toute première maison d'importation de New-

York, avec firstclass références, cherche repré­

sentation exclusive fabriques montres toutes 

sortes, chronographes, réveils, boîtes à musique. 

Offres avec références sous chiffre Rc 9873 Z, à 

Publicitas Zurich. 

234 



(Vjtqlitit du eô-mmetee. 

7/5/45. — Joseph Muller, Montre Natalis (Joseph Miiller, 
Natalis Watch), à La Chaux-de-Fonds. Cette raison 
est radiée ensuite de décès du titulaire. L'actif et le 
passif sont repris par la nouvelle raison « Vve Joseph 
Millier, Montre Natalis (Vve Joseph Muller, Natalis 
Watch) », inscrite ce jour, à La Chaux-de-Fonds. 

7 5/45. — Vve Joseph Muller, Montre Natalis (Vve Joseph 
Millier, Natalis Watch), à La Chaux-de-Fonds. Le chef 
de la maison est Louba Muller, née Silbermann, veuve 
de Joseph, de La Chaux-de-Fonds, y domiciliée. Cette 
maison a repris l'actif et le passif de la raison « Joseph 
Millier, Montre Natalis (Joseph Millier, Natalis Watch) », 
radiée ce jour, à La Chaux-de-Fonds. Fabrication d'hor­
logerie. Rue du Parc 151. 

8/5'45. — Albert Stehlin, à La Chaux-de-Fonds, atelier 
de mécanique, fabrication de roues et pièces détachées 
pour compteurs, étampes, emboutissages et découpages. 
Cette raison est radiée; l'actif et le passif sont repris 
par la raison « Jean Hermann », inscrite ce jour, à 
La Chaux-de-Fonds. 

8/5 45. — Jean Hermann, à La Chaux-de-Fonds. Le chef 
de la maison est Jean Hermann, de Rohrbach (Berne), 
à La Chaux-de-Fonds. Atelier de mécanique, fabrication 
de roues et pièces détachées pour compteurs, décol-
letages, étampes, emboutissages et découpages, boîtes 
de montres pour autos, avions, chevalets, pendulettes, 
portefeuilles, articles en métal pour gainier. Cette 
maison a repris l'actif et le passif de la raison « Albert 
Stehlin », radiée ce jour, à La Chaux-de-Fonds. Rue 
Numa-Droz 16 a. 

9/5,45. — Gerber et Co., à La Chaux-de-Fonds, société 
en nom collectif, fabrication de cadrans émail et fabri­
cation et vente de cadrans métal. L'associé Emile 
Calame-Perret s'est retiré de la société dès le 1er m a i 
1945. 

15/5 '45. — Georges Méroz, à Neuchâtel, fabrique de 
boîtes fantaisie, or et platine, bijouterie et décoration. 
Cette raison est radiée. L'actif et le passif sont repris 
par la société anonyme « Méroz S. A. », à Neuchâtel, 
ci-après inscrite. 

15/5 45. — Méroz S.A., à Neuchâtel. Suivant acte authen­
tique et statuts du 28 mars 1945, il a été constituét 

sous cette raison sociale, une société anonyme ayant 
pour but la fabrication de boîtes de montres, bi jou­
terie et décoration, et pouvant traiter toutes les opéra­
tions et se charger de toutes les fonctions qui seraient 
de nature à développer ce but, ou qui auraient un 
rapport direct ou indirect avec celui-ci. Elle reprend 
la suite des affaires et l'actif et le passif de l'entreprise 
« Georges Méroz », fabrique de boîtes, fantaisie, or 
et platine, bijouterie et décoration, à Neuchâtel. Le 
capital social de 51.000 francs est divisé en 102 actions 
de 500 francs chacune, nominatives; il est libéré de 
25.500 francs. Il a été fait apport à la société de 
l'actif et du passif de l'entreprise individuelle « Georges 
Méroz », fabrique de boîtes, fantaisie, or et platine, 
bijouterie et décoration, à Neuchâtel, suivant bilan au 

31 décembre 1943 annexé aux statuts, accusant un 
actif de 100.398 fr. 38 et un passif de 96.737,34, soit 
un actif net de 3661 fr. 04. Cet apport a été accepté 
pour le prix de 3500 francs contre remise à Georges 
Méroz de 14 actions de 500 francs chacune, libérées 

. de 50 I/o. La société aura les profits et les charges de 
l'entreprise individuelle « Georges Méroz », avec effet 
rétroactif au 1er janvier 1944. Les communications aux 
actionnaires sont faites par lettre recommandée et les 
publications dans la Feuille officielle suisse du com­
merce. La société est administrée par un conseil d'un 
à cinq membres. Est nommé seul administrateur Georges 
Méroz, de Genève, à Neuchâtel, qui engage la société 
par sa signature individuelle. Bureaux: Crêt Taconnet 32. 

15/5/45. — Lisica S.A., au Locle, fabrication et commerce 
d'horlogerie. Suivant procès-verbal authentique de son 
assemblée générale extraordinaire du 10 avril 1945, la 
société a décidé sa dissolution. La liquidation étant 
terminée, cette raison sociale est radiée. 

19/5/45. — Fabrique Huot S.A., aux Bois. En remplace­
ment de Charles-Ferdinand Perret, démissionnaire, dont 
la signature est radiée, l'assemblée générale, tenue 
le 25 avril 1945, a nommé président du conseil d'admi­
nistration Edgar Nicolet, de La Sagne, à La Chaux-de-
Fonds (déjà inscrit comme administrateur), et adminis­
trateur : Paul-Albert Tuetey, de Couvet, au Locle. La 
société est engagée par la signature collective à deux 
des administrateurs Edgar Nicolet et Paul-Albert Tuetey, 
et par la signature du fondé de procuration, Charles 
Meylan, avec un des administrateurs ci-dessus désignés. 

φβ-itej, téiigzafiku tt tlLip.k<m£S 

SERVICE POSTAL AVEC LA FRANCE ET EN TRANSIT 

PAR CE PAYS 

Dès maintenant, les lettres pour la France et la Belgique 

sont admises jusqu'au poids de 50 g. En outre, les lettres 

et cartes postales à destination de ces pays peuvent 

aussi être expédiées comme envois recommandés ou 

exprès. 

Il est de nouveau possible d'envoyer aux Pays-Bas des 

lettres et des cartes postales, ordinaires et recommandées. 

Le service de la poste aux lettres demeure suspendu 

avec l'Espagne, le Portugal et ceux des pays d'outre-mer 

avec lesquels les communications postales sont actuelle­

ment interrompues. Il y a cependant lieu d'espérer que 

ce service pourra bientôt être rétabli. 

A la suite des pourparlers avec les autorités françaises 

au sujet de la reprise du service des colis en transit par 

la France, l'expédition des colis postaux pour l'Espagne, 

le Portugal, la Grande-Bretagne et les pays d'outre-mer 

pourra reprendre ces jours prochains. Toutefois, de 

nouveaux envois ne pourront être déposés à la poste 

qu'après publication des modifications de tarif néces­

saires, auxquelles il sera procédé aussi rapidement que 

possible. 
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PROTEXO 
L E B E A U E T B O N B R A C E L E T S Y N T H É T I Q U E 
É T A N C H E , L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E , ETC. , E T C . 
U S I N E A G E N È V E R E Y M O N D T E C H N I Q U E H O R t - O G E R E 

FAGERSTA 

C=A-U, CLet, AueAou 

COURVOISIER & Co 
BIENNE 

m ESSORTS AVEC BRIDES GLISSANTES 
pour montres automatiques. 
Breveté. 

RESSORTS DE QUALITÉ 

PERRIN & Co „ LE ROSEAU i l 

I f 

LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue du Commerce 17a - Téléphone 2.26.28 

3 articles de qualité irréprochable 
Barrettes à ressorts 

Bouclettes 

Gonds pour boîtes de montres et cordonnets 

sont livrés rapidement. 

CUs. fcasdaude 
Léopo ld-Rober t 13 bis - Téléphone 2.38 47 

LA CHAUX-DE-FONDS 

Φ IERRES D'HORLOGERIE 

Spécialisé dans !a p ier re à chasser dès ses débuts, je 
l ivre toutes mes pierres avec un diamètre impeccable. 
Pierres de balancier bombé avec olivage très soigné. 
Je livre par retour tous les calibres de Fontainemelon 
en qualité Λ. B C. 

JULES ROBELLAZ 
L A U S A N N E Rue Charles-Monnard 6 Téléphone 2.76.V7 

(DiealLetaces 
Axes de balanciers 
Tiges d'ancres 

Travail soigné 
Promptes livraisons 
Exportation 

SCHMUTZ FRÈRES 
Téléphone 7.00.71 NIEDERDORF (s. Bâiei 

φΐι. (Qyl&L 
Successeur de F.-M. Ryser LES BRENETS 

(Neuchâtell 

Téléphone 3.30.02 

RESSORTS SOIGNÉS EN TOUS GENRES 
Ressorts spéciaux pour toutes espèces de montres et 
d'Instruments de préc is ion. Poudre à po l i r qualité extra. 
Etabtissage et exportat ion. 
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Messieurs les fabricants 
sont priés de s'adresser pour tout 

ce qui concerne leur publicité, quotidiens, 
illustrés, journaux techniques, 

à 

PUBLICITAS 
Neuchâtel, téléphone 5.42.25 

La Chaux-de-Fonds, téléphone 2.14.94 
Saint-Imier, téléphone 4.10.77 

Bienne, téléphone 2 55.45 



Repos et 
délassement 

Golf , tennis, éco le de yacht. 
Pêche, promenades. 

ils et pensions pour toutes les bourses. 
Prospectus par le bureau de voyage, tel. 1109 


